
 

 

 

 

 

La relation d’un fils avec son père n’est pas toujours facile. Avant tout elle tient son origine du 

père : c’est un très grand don, qui se reçoit simplement, sans chercher à savoir pourquoi et sans 

pouvoir donner une explication logique. Ce n’est pas quelque chose qu’on demande, mais c’est 

quelque chose est donné et qui marque le début de notre existence. De même, nous, les Frères et 

les Sœurs, la Famille mennaisienne, nous avons reçu de Dieu le don de notre vocation, cela est 

certain, mais par l’intermédiaire de nos fondateurs, en particulier de Jean-Marie de la Mennais.  

Nous sommes des mennaisiens, nous sommes dans l’Église avec cette vocation particulière 

qui vient du charisme spirituel et apostolique mennaisien. Nous savons comment tout cela a 

commencé, et quelle en est l’histoire, quels en ont été les développements. Nous avons beaucoup 

étudié et approfondi les origines françaises, l’époque de la première sécularisation, celle de la 

Révolution, l’attention portée à l’éducation pour construire une société sur des bases chrétiennes, 

l’éducation chrétienne et humaine des classes les plus pauvres et laissées pour compte, 

l’ouverture missionnaire pour porter la bonne nouvelle de l’Évangile aux exclus, le tout avec une 

foi nourrie d’une spiritualité simple, mais profonde et confiante dans la Providence, et les mille 

autres nuances qui composent notre façon d’être et d’agir. 

Certes, ce charisme se renouvelle et se met à jour à toutes les époques, comme l’ont déjà fait 

les Frères durant ces deux cents ans de l’histoire de la Congrégation, sur les cinq continents. Les 

Congrégations mennaisiennes ont écrit une histoire nouvelle dans toutes les parties du monde : 

depuis les hameaux et les villes de Bretagne, jusqu’aux lointaines colonies d’outre-mer, en 

Amérique et jusqu’aux terres africaines si fécondes en vocations, autant de nouveaux territoires de 

mission…  

Dans chacune de ces régions les Frères ont diffusé l’esprit du Fondateur et ont traduit le 

charisme dans les langues, les coutumes, les nouvelles mentalités. De même dans les diverses 

périodes de l’histoire les disciples de Jean-Marie ont incarné le projet initial et lui ont donné des 

développements nouveaux, non seulement dans les œuvres, mais aussi dans le dialogue constant 

avec les nouvelles cultures, dans les défis éducatifs, dans l’attention aux nouveaux besoins. 

Et tout cela n’est pas terminé. C’est un perpétuel commencement, dans lequel nous sommes 

tous appelés à être les « nouveaux » fondateurs d’aujourd’hui. Il n’y a pas de bonnes ou de 

mauvaises périodes. Toute période est l’« aujourd’hui de Dieu ». Bien entendu nous devons nous 

mettre à l’écoute de l’Esprit, dans la prière et dans le discernement prophétique, nous devons 

découvrir de nouveaux modes d’évangéliser suivant le charisme mennaisien. Il faut nous lancer 

dans des territoires inconnus et risquer des missions jamais expérimentées. Mais c’est cela qui 

exige une fidélité vraie et vivante à notre charisme. La dévotion n’est pas quelque chose de 

nostalgique à reléguer dans le passé, mais une sève vitale qui nous pousse aujourd’hui à vivre 

notre être mennaisien de manière toujours nouvelle. 
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